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Edito

A près cinq années de travail, une fois 
l’équipe de direction restructurée, 

les finances redressées, la fonction prési-
dentielle renforcée, la Présidente sortante1  
et son bureau méritaient des vacances. On 
comprend qu’après un tel investissement, 
un tel sérieux conféré à la fonction, les 
candidats à la succession ne se soient pas 
bousculés. Entre l’incompétence revendi-
quée et les indisponibilités, les raisons de 
se dérober ne manquaient pas aux person-
nes sollicitées. On en est donc venu à dési-
gner parmi les administrateurs présents, à 
titre intérimaire, et par un vote à bulletin 
secret sans candidatures, la personne dont 
les arguments  pour se dérober parais-
saient les moins solides. Et c’est ainsi que 
votre serviteur2, de manière incongrue, se 
retrouve réinvesti de la charge. 

 Cependant, pour tenter de donner 
un sens à ce qui n’est que de circontance, il 
saisit l’occasion d’une réflexion sur l’état 
des lieux. On pourrait en effet interpréter 
le retour aux affaires du père fondateur, 
comme un rappel des «valeurs» qui ont 
présidé à la naissance de notre associa-
tion.

On nous dit qu’il est temps «de solder l’hé-
ritage de 68». Serait-ce donc si opportun? 
«Travailler plus pour gagner plus» au lieu 
de «sous les pavés la plage»? 
A tout prendre, et à choisir entre les pro-
grammes, le second m’apparaît plus poé-
tique et moins dangereux que le premier, 
lourd quant à lui d’antécédents de sinistre 
mémoire comme «travail, famille, patrie» 
ou mieux encore «arbeit macht frei». Le 

paresseux, comme chacun sait, c’est tou-
jours l’autre.

 1968 a bientôt quarante ans. C’est 
la force de l’âge. C’est aussi, bientôt, celui 
de l’association des Ecologistes de l’Eu-
zière. C’est enfin celui de ceux pour qui 
ces événements font l’ordinaire du rado-
tage de leurs grands-parents. 

 J’en prends le risque en rap-
pellant ici ce que l’association doit à ces 
moments magiques où les gens, toutes 
opinions et origines sociales confondues, 
délaissant leur télévision, étaient dans la 
rue, confrontaient leurs points de vue et 
refaisaient le monde; tandis qu’ailleurs, 
de Prague à Tokyo, un prurit de liberté le 
secouait, en prélude aux grands boulever-
sements qui devaient le recomposer vingt 
ans plus tard. La société de consommation 
allait mourir, croyait-on, tandis qu’une 
frange de jeunes, qui se croyaient moder-
nes, versaient encore dans une logorrhée 
révolutionnaire appartenant à un siècle 
dont ces événements marquaient justement 
la fin.
 A Montpellier c’était la fête. 
Un Préfet habile, ancien modérateur des 
grandes manifestations viticoles nîmoises, 
cachait ses effectifs policiers dans les rues 
adjacentes aux manifesations, tandis que 
personne n’était en charge de casser les 
vitrines. A l’Université nous avions réuni 
une «assemblée constituante» dont per-
sonne ne ricanait. On croit rêver.

 C’était la fête des utopies. L’une 
d’entre elles était l’ouverture de l’Univer-
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aille à l’ensemble du groupe. Le 
camp de 14 jours a filé à toute vitesse 
pour finir par une foire aux métiers 
organisée par les enfants.
Pour ceux qui aimeraient connaître  
la philosophie de la tribu, vous 
pouvez aller faire un tour sur le site 
http://camps.euziere.org. 
Bilan du séjour : Les enfants sont 
repartis ravis et grandis en sachant 
faire de nouvelles choses, certains 
anciens un peu frustrés car c’était 
un peu plus guidé qu’à l’habitude. 
Les animateurs n’en pensent pas 
moins, c’était un camp très réussi qui 
a abouti sur une restitution de très 
grande qualité, nous tenons là une 
formule très intéressante et nous ne 
manquons pas d’idées pour l’amélio-
rer l’année prochaine !

Merci aux animateurs des deux 
camps : Jonas Acker (aux fourneaux), 
Emilie Lenglet, Matthieu Branche, 
Mathieu Galopin, Sébastien Ledentu, 
Joan Casanelles, Anaïs Cramm, Flo-
rian Auguie, Karine de Wavrechin et 
Anne Fichet.

2008 : La recherche d’un nouveau 
lieu
Les Ecolos sont à nouveau sur les 
routes à la recherche d’un nouveau 
lieu à la fraîche pouvant accueillir 
les séjours. Une belle prairie, des 
forêts autour, un ruisseau pas loin, de 
l’électricité, de l’eau, le téléphone, 

pas trop loin d’un village… et on se 
fera tout petit pour que grandisse la 
marmaille !
Nous avons aussi en tête de proposer 
trois séjours plutôt que deux, peut-être 
un camp pour les ados (à voir)… les 
idées ne manquent pas, mais où ???

Pour finir, un immense merci à Jean-
Claude que l’on ne pourra pas oublier. 
Merci pour sa générosité et tous ces 
moments fabuleux passés chez lui. 
Très heureuse d’avoir pu faire ma 
première direction de séjours chez 
lui.

Mathilde Garrone

sité au grand public, le partage des savoirs, 
le bonheur de la connaissance. Dans le 
labo auquel j’appartenais nous étions les 
premiers enseignants écologistes profes-
sionnels (on n’avait pas encore inventé 
le terme «écologue» destiné à éviter le 
mélange des torchons et serviettes). Si 
l’Université s’entêtait à négliger la forma-
tion continue, il nous incombait de la pren-
dre en charge. Quelques années plus tard, 
lassés d’être incompris de notre adminis-
tration de tutelle, nous déposions les statuts 
de ce qui allait devenir «Les Ecologistes de 
l’Euzière» et devait déborder largement le 
strict cadre universitaire.

 Comment nier qu’il nous soit, 
aujourd’hui, resté quelque chose de ces 
périodes héroïques?
- plus de 30% du temps salarié consacré 
aux activités de service public gratuites,
- des permanents qui restent, selon le mot 
de Claude Marco, les premiers bénévoles 
de l’association,
- les «mardis soirs», foyers d’échanges, de 
rencontres et vitrine d’une association dont 
les cotisants sont tous, ou peu s’en faut, 
membres «actifs»,
- des exigences en matière de compétences 
professionnelles unanimement reconnues, 
- et jusqu’à la persistance de quelques idées 
ou pratiques généreuses mais pas très réa-
listes comme la polyvalence des individus, 
la signature collective de travaux indivi-
duels et surtout le consentement de salaires 
qui ne sont pas à la mesure des talents et de 
l’expérience.

 Les visiteurs s’en rendent compte 
aisément qui s’étonnent de cette ruche bon 
enfant où le Directeur a son bureau dans 
la pièce d’accueil, où chaque local compte 
trois personnes pour dix mètres carrés, 
où chaque bureau s’échange, où la salle à 

manger sert de salle de réunion, de salle 
de conférence, de salon d’accueil ou de 
bibliothèque ; toutes choses provisoires 
qui durent sans vieillir.

 Cette persistance d’un état 
embryonnaire de tous les possibles est, à 
mes yeux, un miracle qui doit beaucoup 
à la personnalité de son directeur, dont 
l’intelligence et la générosité hors normes 
attirent à lui les meilleurs esprits, qui, lors-
qu’ils nous quittent, vont semer ailleurs ce 
qui a été récolté ici.

Benoît Garrone, Président

1) Dominique Vaché, qui a fait un mandat de 3 ans
2) Petit rappel historique : Benoît GARRONE, 
notre président depuis le mois d’avril, a fait partie 
du groupe fondateur de l’association. Il en a été le 
Président-fondateur pendant environ 19 ans. Autant 
vous dire qu’il connaît bien la maison !

Comme chaque année l’association 
vous propose de participer au mois 
d’octobre à un week-end champi-
gnons, en Lozère. Les 5,6 et 7 octobre 
vous pourrez partir à la découverte et 
reconnaissance des différentes espèces, 
et bien sûr en déguster certaines. Les 
fiches d’inscription sont  disponibles 
auprès de Sylvain au 04 67 59 54 62 

Week-end champignons
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comme l’ont décrété certains, tant 
dans les enfants (7 pour 27) que dans 
l’équipe d’animation (3 pour 5), la 
pluie et le froid, le premier camp a 
été une réussite !
Les projets sont partis dans tous 
les sens avec une petite nouveauté, 
autour des sons. Les enfants comme 
les animateurs sont repartis la tête 
pleine de bons souvenirs et gorgés de 
nature. Et quelle joie pour les anciens 
de constater que le chantier pour 
sauver la mare a porté ses fruits, elle 
grouille de vie cette année !

Le deuxième camp, de 14 jours :
Ce camp-là me trotte dans la tête 
depuis novembre 2006 où je l’annon-
çais sur la plaquette. Un camp gran-
deur nature où les enfants, au lieu de 
choisir un projet comme au premier 
camp, après avoir pris connaissance 
des possibilités, choisiraient un  
« métier » pour la fin du séjour. 
Pour cela j’ai d’abord sélectionné des 
animateurs ayant des compétences 
dans les domaines suivants : cuisine 

sauvage, teinture végétale, vannerie, 
herboristerie, construction en bois 
(gros œuvre et petits objets), fabrica-
tion d’encre végétale, de plumiers et 
de papier recyclé. Une fois l’équipe 
constituée et s’étant bien creusée la 
tête à savoir comment amener tout 
ça, les enfants ont eu l’occasion de 
découvrir tous les métiers. Le 6ème 
jour, chaque enfant a choisi un métier, 
et à partir de ce moment là, le camp 
est devenu une vraie fourmilière. 
Chaque groupe a investi un lieu dans 
le camp pour y installer sa boutique 
- atelier. La menuiserie a vite croulé 
sous les commandes des autres ate-
liers (un établi pour la vannerie, un 
bar pour les sirops et tisanes, une 
table de massage pour l’herboriste-
rie, des étagères et des tables basses 
pour la teinturerie et la papeterie…). 
Ce fût très rapidement l’heure des 
débats et des négociations : certains 
voulaient instaurer une monnaie, 
d’autres non, ce qui les a conduit à 
mettre en place une «philosophie» 
de la tribu. Comment peuvent se 
passer les échanges ? Peut-on échan-
ger autre chose que du matériel ? 
Certaines questions sont même reve-
nues dans les débats philo du soir  
« Travaille-t-on pour vivre ou vit-on 
pour travailler ? », toutes ces ques-
tions  taraudent les jeunes plus qu’on 
ne pourrait l’imaginer! Une fois les 
règles de fonctionnement mises en 
place, les enfants ont pu échanger 
des services, l’idée étant que le profit 

Formations 2007-2008

De nouveaux thèmes cette année et un tarif spécial adhérent!
Bien sûr, ces formations s’adressent aux gestionnaires de milieux et de sites naturels, aux  
professionnels de l’éducation, de l’enseignement, de l’animation, mais les curieux de nature 
méditerranéenne, les parents accompagnant leurs enfants et les promeneurs du dimanche y  
trouveront matière à se régaler et à échanger.
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Les camps 2007

Pour notre neuvième et dernière 
vie à Larambergue, nous avons 

goûté au bonheur !
Petit rappel : nous étions déjà bien 
satisfait de la situation de 2006, les 
camps étaient remplis pour la pre-
mière année depuis longtemps, le 
chantier mare avait particulièrement 

bien marché, l’équipe de bénévoles 
nous avait fait un montage des camps 
extra, nous étions rentrés fatigués 
mais ravis et le bilan financier était 
positif.
2007, que dire de mieux… les deux 
camps étaient remplis fin mars (34 
enfants par séjour), les gens ont été 
mis sur liste d’attente à partir de cette 
date. Un montage et un démontage 

avec l’aide de nos amis et adhérents 
bénévoles époustouflants d’effica-
cité. Comme nouveautés : un camp 
de 14 jours au lieu de 10, aucun 
bénévole dans l’équipe d’anima-
tion (autrement dit, tout le monde a 
été payé), un cuistot qui nous a fait 
manger bio, moins de fatigue à l’is-

sue des camps, grâce à une organisa-
tion qui s’améliore d’année en année, 
à des équipes d’animation de très bon 
niveau et au nombre d’encadrants 
(8). Et…un bilan financier positif ! 
Qui dit mieux ?

Pour vous raconter un peu…
Le premier camp, de 10 jours :
Malgré le manque de « meufs » 

Quatre jours à la rencontre active des 
patrimoines naturels, des paysages et des 
producteurs en Languedoc.
Lors des Séjours Nature en Languedoc, 
notre volonté est de provoquer des ren-
contres intimes qui témoignent des liens 
dépendants entre les visiteurs accueillis, 
les acteurs du territoire et une nature 
variée, de qualité.

De Sète au Lac du Salagou 
Du 22 au 26 avril 2008 et du 19 au 23 
mai 2008
L’île singulière de Paul Valéry et de Geor-
ges Brassens nous plonge dans l’am-
biance des trésors naturels de l’étang de 
Thau à découvrir lors d’une pêche à pied 
dans le plus grand lagon d’Europe.
Trois rencontres avec des producteurs 
du terroir enrichissent les paysages du 
bassin ostréicole de Thau, du vignoble 
du Picpoul et du causse d’Aumelas par-
couru par les troupeaux de brebis.
Le décor rouge du Lac du Salagou met 
en scène des reptiles antédiluviens et 
des volcans endormis que fréquen-

tent aujourd’hui scorpions, libellules et 
oiseaux.

De la mer aux Cévennes
Du 6 au 10 mai 2008 et du 9 au 13 juin 
2008
Une ville sur le sable, la Grande Motte, 
propose une balade entre son architec-
ture insolite et ses larges  espaces verts. 
Les étangs salés, tout proches, hébergent 
des plantes et des oiseaux abondants et 
particuliers à ces paysages.
Parcourir la garrigue pour découvrir ses 
plantes aromatiques et piquantes, gravir 
le Pic Saint Loup, Seigneur des garri-
gues, visiter un village néolithique, et 
rencontrer un berger, c’est se plonger 
dans l’histoire millénaire d’un paysage 
méditerranéen unique.
Les secrets de la châtaigneraie et de 
l’Oignon Doux se livrent en Cévennes. 
Plus haut, la montagne offre ses gran-
des forêts de hêtres, rivières fraîches à 
truites, prés à vaches, schiste et granite, 
c’est le Mont Aigoual !

Rencontres CPN 2007

U n message pour partager avec vous 
les quatre jours vécus en compagnie 

des acteurs CPN (Club Connaitre et Proté-
ger la Nature) du 23 au 26 août dernier...

Ils sont venus de tous horizons (Rouma-
nie, Tchad, Burkina Faso, Bénin, Belgi-
que, Espagne et France bien sûr) ce qui a 
permis des échanges très riches. (Il devait 

aussi y avoir des Algériens, Togolais et 
Nigériens mais ils n’ont pas pu obtenir de 
visa...)
Organisées tous les deux ans, ces ren-
contres permettent de mieux se connaî-
tre entre clubs, de découvrir un nouveau 
paysage et ses richesses naturelles et de se 
retrouver pour l’AG de la FCPN.
Les rencontres avaient lieu cette année 

Séjours nature pour adultes
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naute a passé l’autre jour 8 heures 
d’affilée sur le site : quel passionné 
de nature !

Il faut vous raconter cet enseignant 
fou furieux qui a demandé une sortie 
de demi-journée avec ses élèves de 
4ème !!! Rassurez-vous, il est bien sûr 
hors de question d’enfreindre la loi.
Les samedis, dimanches et mercredis 
buissonniers ont connu cette année 
une bonne fréquentation. Les 18 ani-
mateurs se sont partagés en moyenne 
420 personnes à chaque sortie. La 
demande sociale augmente mais la 
Région Sud de France n’a subven-
tionné que faiblement ces sorties 
qui seront probablement remises en 
cause faute de moyens, les anima-
teurs réclamant maintenant 40 % du 
SMIC !

Côté librairie, çà marche ; le rachat 
de Sauramps aura été une très bonne 
affaire. Notre dernier best seller a 
même décroché le prix Georges Bush 
(du nom d’un ancien Prix Nobel de la 
Paix ayant révolutionné la protection 
de l’environnement dans les années 
2000).

* groupe de mordus à l’origine des 
dimanches matin, des samedis après-
midi, des vendredis nocturnes et des 
jeudis à l’aube

Luc David

dans l’Hérault, c’était l’occasion pour 
le Réseau Ecole et Nature de croiser 
nos regards, de proposer des projets et 
d’échanger nos adresses emails avec les 
acteurs des CPN !
Le Réseau Ecole et Nature a donc proposé 
un atelier de découverte du site Internet 
Ekotribu et ce à travers une animation un 
peu particulière : la création d’un Webzine 
(traduisez par Magazine sur Internet). 
Les organisateurs des rencontres sur l’Hé-
rault (Les clubs CPN les Blaireaux de la 
Garrigue et le club nature de Combaillaux) 
ont très bien accueilli notre projet qui cor-
respondait bien à la dynamique des ren-
contres. Le principe de l’atelier ? Pour les 
participants, avoir la possibilité de venir 
écrire des articles, de faire un reportage 
photos, d’écrire un mot d’humeur... sur les 
rencontres en «direct live» sur Internet. Et 
ça a bien fonctionné puisque l’espace du 
webzine n’est pas resté longtemps vide de 
contenu... vous pouvez y jeter un oeil par 
ici :
http://ekotribu.org/wikini/Webzine_des_
rencontres_cpn_2007/
Les rencontres se sont terminées par une 
journée de chantiers nature... 
Le principe ? Organiser des chantiers 
avec pour seuls objectifs de... faire con-
naître et protéger la nature à travers le lieu 
d’accueil des rencontres ! Au programme: 
construction d’un mur en pierres sèches, 
d’un observatoire à oiseaux sur le lagu-
nage de Brissac, d’un sentier d’inter-
prétation le long du village ou encore 
l’aménagement d’un terrain vague pour 
faciliter sa colonisation par les insectes... 
la liste complète se trouvera sur le site  
ekotribu. Pour réaliser ces chantiers, une 
sacrée dose de bonne volonté, même les 
habitants du village sont venus donner un 
coup de main.

Si je devais tirer bilan de ces quatre jours 
je dirais qu’il y a au sein des réseaux CPN 
une énergie débordante (400 inscrits sur 
les rencontres dont 100 bénévoles pour 
l’organisation), une trop faible connais-
sance des réseaux surtout pour ce qui 
concerne la mutualisation des compéten-
ces et des savoirs pédagogiques, une vraie 
solidarité intergénérationnelle où petits, 
jeunes et grands se mêlent et se transmet-
tent du savoir (j’ai été très impressionnée 
par les rôles d’animateurs que prenaient la 
plupart des ados sur les rencontres) et une 
convivialité sans demi-mesure (experts 
naturalistes, animateurs nature, curieux et 
maires des villages aux alentours, artistes 
locaux et d’ailleurs se retrouvaient volon-
tiers autour d’une bière !). On a même pu 
utiliser des toilettes sèches... cohérence 
oblige !
C’est vraiment une belle aventure humaine, 
menée en pédagogie de projet comme on 
l’aime... ça ressemble peut-être à ça l’idée 
que je me fais des Rencontres Ecole et 
Nature, moment que je n’ai pas encore 
eu la chance de vivre au sein du réseau.  
En tous cas, si on était amené à les ré-
organiser, je suis prête à parier que cer-
tains acteurs CPN seraient partants pour 
l’aventure...

Marie Baudin, adhérente et
animatrice du site www.ekotribu, réseau 

Ecole et Nature

Les Ecolos aussi...
Plusieurs permanents ont participé égale-
ment à l’initiative en proposant, entre autre,  
des animations canoë/géologie, eau/lecture 
de paysage, ou encore musique verte, et 
bien sûr une présentation de l’exposition 
garrigue. Les adhérents ont donné un bon 
coup de pouces sur les stands.
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L es 950 membres de l’association 
« Les Ecologistes de l’Euzière » 

se sont réunis comme chaque année 
dans l’immense salle Jean-Paul 
Salasse du Domaine de la Devèze, 
qu’ils gèrent depuis maintenant 32 
ans. L’ancienne présidente Mathilde 
Garrone a été chaleureusement 
applaudie pour les 15 ans passés, 
depuis sa retraite, à la tête des écolos. 
Après l’honneur aux anciens, bien-
venus au petit dernier des écolos, 
puisque Eléa Marseault et Elie Delon 
nous ont annoncé, ravis, la naissance 
de leur petit-fils : Gustave.

Cette année le must a été le Congrès 
Européen des Espaces Ouverts qui 
est venu consacrer le travail monu-
mental réalisé par notre association 
dans la préservation et l’entretien des 
1,4 hectares de pelouses du Domaine, 
que tous nous envient. Plus de 3500 
personnes se sont pressées pour 
admirer la dernière station d’orchi-
dées méditerranéennes, comptant 
pas moins de 3 espèces !
Autre temps fort, le Festival de la 
garrigue, vieux d’un demi-siècle, où 
cette année un ancien nous a raconté 
qu’il avait lui-même bel et bien 
connu de la garrigue au lieu et place 

de la forêt de Pompignan. Le diapo-
rama nous a ramené 50 ans en arrière 
à l’époque des photos numériques, 
où l’on voyait les « mardis soirs »* 
herboriser en garrigue.

Côté « études », la préservation d’un 
des derniers bois de pin d’Alep, au 
milieu de la forêt de chênes blancs 
de Clapiers ; toujours les chantiers de 
démontage des éoliennes et de réha-
bilitation des sites ; le tunnel sous le 
Pic saint Loup ; l’aménagement de 
la plage de la Pompignane à Mont-
pellier ; l’inventaire des stations de 
Camélée au sommet de l’Aigoual ; la 
reconstitution d’un étang salé sur le 
littoral sur près de 4 hectares ;

Côté animation, le nouveau site  
« vivrelanatureàdonf » connaît un 
succès grandissant. Un jeune inter-

Compte-rendu de l’AG 
du 3 avril 2057

E n mars, un peu avant la sortie 
”Salades sauvages”, nous avions 

adressé à Alain BARATON, le jardinier 
de France Inter, le livre et une quin-
zaine de salades sauvages (des vraies, 
nettoyées et essorées) pour un plaisir… 
intellectuel et gustatif …
Et c’est ce 14 juillet à 7 heures 45 qu’il a 
abordé le sujet.
Peut-être l’avez-vous entendu en 
direct, mais au cas où vous l’auriez 
raté, en voici le contenu, presque  
littéralement.

Isabelle Meynard

”Et puis je voulais vous parler d’un 
deuxième ouvrage, eux ce sont des fous 
furieux …
J’espère qu’ils me pardonneront cette 
appellation : ce sont les Ecologistes de 
l’Euzière.
C’est une association qui existe depuis 
30 ans et ils sont nés en 1974.
Ils s’intéressent à l’environnement et 
veulent promouvoir justement la qualité 
de l’environnement.
Eh bien eux, ils ont sorti un ouvrage 
ex-clu-si-ve-ment consacré aux salades 
sauvages. Fallait vraiment y penser !
Imaginez plus de 200 pages, enfin 170 
pages, uniquement sur les salades sau-

vages.
On parle des mâches, on parle de 
l’oseillle, du pain blanc, de la pâque-
rette, de la silène, de la terre grèpe…  
il n’y a que des salades sauvages.
C’est étonnant : là aussi des photos qui 
vous permettent d’identifier avec pré-
cision la plante que vous avez sous les 
yeux.
C’est bien fait,
C’est ad-mi-ra-ble-ment écrit,
Ce n’est pas spécialement cher, 18 €
C’est une association écologique, alors 
pour se procurer l’ouvrage le mieux 
c’est de contacter les Ecologistes de 
l’Euzière, ils sont situés à Prades le Lez 
avec un « z » à la fin et c’est dans le 
département 34.
(…)
Et ce petit ouvrage : ”Les salades sauva-
ges”, ”l’ensalada campanella” …
C’est magnifique, c’est drôle, c’est 
curieux, c’est à réserver vraiment là 
aux fous, j’allais dire aux férus de bota-
nique, aux passionnés de la plante, aux 
acharnés de la distinction horticole. Ce 
n’est pas un ouvrage qui va intéresser 
Monsieur et à Madame Toutlemonde, 
faut vraiment aimer les salades, l’iden-
tification végétale mais c’est bien fait, 
c’est intéressant et pour les botanistes 
l’ouvrage lui, est indispensable dans une 
bibliothèque”.

Salades sauvages
sur France Inter
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Des p’tits nouveaux
aux Ecolos
Quand le stagiaire devient expert…
Après 6 mois de stage en immersion 
totale dans le monde merveilleux des 
projets éoliens, des plans de gestion 
et autres études d’impacts en tous 
genres, Damien IVANEZ rejoindra 
le 10 octobre l’équipe salariée en 
tant que chargé de mission au secteur 
expertises des milieux naturels.

Passionné par tout ce qui a des pattes, 
des ailes, des écailles ou des pétales, 
il a cependant un petit penchant pour 
l’ornithologie. Spécialiste de la nuit 
à la belle étoile, de la pêche à la truite 
et du civet de chevreuil, Damien 
vient donc épauler Audrey, Christo-

phe et Jean-Paul dans la réalisation 
d’expertises mais surtout prendre le 
relais sur les activités de cartogra-
phie SIG.

Audrey Benavent

Elle nous a déjà séduits lors de son 
stage en 2006 où elle a prêté main 

forte à Laurent pour lancer l’expo 
garrigue mais aussi en animation 
pour les camps à Larambergue. 
Depuis, on ne s’en passe plus, elle a 
remplacé Emilie de février à juillet 
2006 et va rester un an de plus (au 
moins) dans l’équipe.
Nous sommes heureux de comp-
ter Karine DE WAVRECHIN dans 
l’équipe d’animation où elle a déjà 
commencé d’insuffler une bonne 
énergie par sa joie et son dynamisme.

Mathilde Garrone The end

Depuis, les bénévoles se relaient chaque jour 
pour prélever les amphibiens dans les 

seaux et ce, jusqu’à la fin des travaux 
de terrassement du parking.

Merci les sauveteurs !!!

1. Préparation 2. Création de la tranchée

3. Mise en place des piquets 4. Fixation de la bâche

5. Et voilà le travail !
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L ’association «Les Amis de 
Solan» vient de produire un 

numéro spécial de sa revue Messages 
sur la zone humide du Valat de Solan. 
L’historique de la découverte de cette 
zone humide, son diagnostic écologi-
que détaillé par habitats réalisé avec 
l’aide des Ecologistes de l’Euzière, 
le plan de gestion et le compte-rendu 
des travaux effectués sur le Valat 
pour le maintien de la biodiver-
sité forment le corps de ce numéro  
«Spécial Valat». 

Cartes, lexiques, page centrale en 
couleur et articles plus généraux sur 
Natura 2000 et les zones humides 
en facilitent la lecture. L’ensemble 
est présenté par  Emmanuel Lopez 

(Directeur du Conservatoire du litto-
ral) tandis que Pierre Rabhi conclut 
par un texte poétique sur l’eau, rêve 
de cristal, source sacrée de la vie.  

Pour le commander, veuillez contac-
ter Lise Martin, Les Amis de Solan, 
30330, La bastide d’Engras et join-
dre un chèque de 5 € par exemplaire 
souhaité (frais de port inclus). 

Bien cordialement,
Pour le bureau, 

Madeleine MUTEL

Zone humide du Valat

Editions : vente en ligne

Depuis le mois de juillet 
les internautes ont la pos-

sibilité de payer nos ouvrages 
par carte bleue. C’est le fruit  
d’un travail entrepris il y a quel-
ques mois par David Delon et le 
secteur Editions. Le site se veut 
convivial et simple d’utilisation. 

Trois rubriques sont disponibles: 
- Balades / Découvertes  naturalistes 
- Documents pédagogiques
- On vous recommande
Pour passer vos commandes rejoi-
gnez-nous à l’adresse : 
http://ventes.euziere.info

Sylvain Fernez

Grenouilles, crapauds et tritons, inconscients du danger qui les menace, se 
sentent à l’abri dans leur mare ou enfouis sous les souches des arbres. Ils 
se préparent tranquillement pour la phase de reproduction automnale en 
attendant les prochaines pluies...

Comment faire en sorte que ces petits êtres sans défense puissent trouver 
le chemin vers leur nouveau milieu d’accueil, à l’abri du tumulte cataclys-
mique lié à la construction du parking ? Un seul moyen !!!

Un sauvetage organisé !
L’objectif ? Récupérer les amphibiens présents dans les mares et ceux qui 
se déplacent dans la gravière, puis les «transplanter» dans la mare de subs-
titution.

Pour cela, il existe une méthode efficace, largement répandue dans d’autres 
régions où la reproduction d’amphibiens près de routes se solde par un 
écrabouillage massif.

Il suffit de poser sur 
les itinéraires favo-
ris des grenouilles 
et crapauds, un 
obstacle (bâche 
ou filet). Ainsi, blo-
qués, les bestioles 
longent l’obstacle 
et vont choir dans 
des seaux enterrés dans le sol et disposés régulièrement le long de la bâ-
che ou du filet. 

Il ne reste plus qu’à ramasser tous les matins les individus et les transporter 
vers leur nouvel abri!!

Ainsi, le 15 août,  une équipe de joyeux drilles s’est retrouvée sur le site afin 
de mettre en place le dispositif de sauvetage. Une dizaine de bénévoles, 
sous la houlette des spécialistes ès mares Christophe et Damien, a ainsi 
arraché, pioché, creusé, planté, découpé, déroulé, enroulé, retourné, taillé, 
enfoui, comblé, nettoyé, remblayé, transporté, remué... durant toute une 
journée jusqu’à la nuit tombée !

Acte 4 : les héros à la rescousse

Votre feuilleton de l’été (la fin) 



Avec dans les rôles principaux :

Imaginez....
un vieux pont roman du XIème siècle

une ancienne gravière en bord d’Hérault
des mares dans un cadre féérique

un petit coin de paradis?

PLUS POUR LONGTEMPS ! 
la menace pèse.. .

Les heros de la derniere chance

Violette ROCHE accom-
pagnée d’une formida-

ble équipe de bénévoles 
et d’adhérents

Damien IVANEZ
le justicier de la mare

Christophe BERNIER
le piocheur fou

Votre feuilleton de l’été 

Recette facile
Création d’une mare de substitution

1. Terrasser et profiler un trou à l’aide d’une pelle mécanique 
(diamètre : 20m)

2. Evacuer le sable extrait à l’aide d’un camion et le passer à la 
cribleuse pour enlever les racines, branches et cailloux 

3. Etaler la bâche en sandwich entre 2 couches de géotextile

4. Pour fixer la bâche, la recouvrir généreusement avec du béton 
grossier (sur 5 cm)

5. Recouvrir enfin le trou avec le sable criblé (épaisseur : 10 cm)

Et voilà ! Vous n’avez plus qu’à attendre la pluie qui viendra 
remplir votre mare !

L’astuce du jour : N’oubliez-pas de mettre quelques galets issus de la 
gravière pour empêcher le sable de glisser dans le fond de la mare

Le trou
La bâche en sandwich au 
milieu de géotextile

Le sable criblé parsemé 
sur le sandwich

Ingrédients et ustensiles

1 pelle 1 cribleuse 1 camion Bâche Géotextile Des pros

20 m



Acte 3 : Le temps de l’urgence
La destruction d’habitats d’intérêt communautaire abritant des espèces 
protégées implique la mise en oeuvre de mesures compensatoires, d’ac-
compagnement et de réductions des impacts sur le site. 

Une véritable course contre la montre commence alors car le calendrier 
des travaux pour la construction du parking est d’ores et déjà arrêté :

Il faut sauver les 
amphibiens avant 
le passage des en-
gins de chantiers!!!

Oups !

La Communauté de Communes de la Vallée de l’Hérault a ainsi deman-
dé aux Ecologistes de l’Euzière de les aider afin de compenser les im-
pacts du projet.

Une importante réflexion et de nombreux échanges 
ont été nécessaires pour évaluer les enjeux et conce-
voir une solution de secours optimale pour la sauve-
garde des populations d’amphibiens.

Cette solution ?

Créer

des mares 

temporaires

de substitution !!

Mais pas question de faire n’importe quoi !!!

P + = ?

Votre feuilleton de l’été (la suite) 
Acte 1 : une menace sournoise
La colonisation croissante de nos contrées pendant la période 
estivale par une espèce invasive plutôt nordique provoque 
parfois un branle-bas de combat monumental dont les 
conséquences ne sont pas toujours anodines.

L’espèce incriminée en question
dont on cause :

le Touristus aestivalis

Lors des pics de migration, une masse 
colossale d’individus de Touristus aestiva-
lis se rue, guide du routard en main,  vers 
le Pont-du-Diable, monument classé, et vers les 
plages ombragées au bord du fleuve héraultais 
pour rafraîchir ses coups de soleil.

Afin de contenir ces invasions annuelles et motorisées, une seule solu-
tion, radicale, s’impose :  la construction d’un ouvrage de parcage pour 
les moyens de transport des 
Touristus aestivalis et ce, dans 
un souci de conservation de 
la qualité paysagère du site. 

Ainsi, pour ne pas dégrader le 
paysage et la vue splendide 
depuis le Pont-du-Diable, 
quoi de plus simple que 
«d’enterrer» le parking ?

Un parking

dans la gravière,

à la place des mares !

Ici prochainement, la Collectivité 
aménage un espace d’accueil

Un parking

Une maison 
du site
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Acte 2 : chronique d’un massacre annoncé

Votre feuilleton de l’été (la suite) 

Un parking dans une ancienne gravière... Cela aurait pu poser moins de 
problèmes si la gravière avait été en cours d’exploitation...

Et oui mais là non, pas vraiment...
En effet la gravière n’étant plus exploitée depuis de nombreuses années, 
la végétation a repris ses droits et s’est réinstallée formant de vastes bos-
quets de forêts caractéristiques des bords de cours d’eau : la ripisylve à 
Peuplier blanc.

Quant aux anciennes dépressions issues de l’activité humaine passée, el-
les se sont remplies d’eau et végétalisées pour former des mares tempo-
raires méditerranéennes. Ces mares temporaires sont les milieux les plus 
sensibles du site, dans la mesure où elles occupent de petites surfaces et 
ne peuvent se maintenir sur le site à moyen terme sans une intervention 
humaine (entretien). Ce sont d’ailleurs des habitats remarquables inscrits à 
l’annexe 1 de la directive européenne dite «directive habitats».

Quatre mares d’une superficie totale de 1 500 m2 
occupent l’ancienne gravière qui sera réaména-
gée en parking. Elles vont toutes disparaître.

Les inventaires préliminaires du mois de jan-
vier 2007 ont montré que ces milieux sont uti-
lisés par de nombreux amphibiens avec au moins cinq 
espèces présentes : l’Alyte accoucheur, le Crapaud commun, le 
Triton palmé, la Rainette méridionale et la Grenouille rieuse.

Toutes ces espèces sont protégées à l’échelle nationale et il est quasiment 
certain que les espèces emblématiques (Pélobate cultripède, Crapaud ca-
lamite, Triton marbré) soient présentes, comme c’est le cas dans les autres 
gravières étudiées dans la moyenne vallée de l’Hérault.

D’autres espèces intéressantes utilisent également les différents milieux 
de la gravière pour se nourrir et se reproduire et en particulier de nom-
breux insectes (libellules essentiellement).  Une colonie de Guêpiers a éga-
lement été repérée dans le front de taille.


